
HUMANITES, LITTERATURE, PHILOSOPHIE Terminale 

Lettres 

Préparer les élèves à la troisième partie du Grand oral au cours de l’année 

Activité et exemple de mise en œuvre proposées par madame Marie-Ange Mayade, lycée 

Daudet, Nîmes 

La première partie du programme de terminale, La Recherche de soi, permet d’aborder 

l’écriture autobiographique et ses enjeux. Cette entrée peut aussi être le moyen, pour les 

élèves, de réfléchir à leur parcours de formation en vue de la troisième partie de l’épreuve du 

Grand oral. 

Les élèves ont travaillé sur l’autobiographie en troisième et ont été plus globalement amenés 

à rédiger des écrits de type autobiographique s’inspirant des lectures et analyses réalisées en 

classe dès le début du collège 

. 

Activité d’écriture personnelle proposée 

Consigne donnée aux élèves : Vous préparez votre autobiographie. Rédigez la page qui 

explique le cheminement vers votre projet d’orientation. Vous mettrez en lumière vos 

hésitations, les détours éventuels, les erreurs, les éléments qui ont été déterminants dans vos 

choix de spécialités et dans votre projet. 

L’exercice a été proposé au début du mois de décembre, au cours du semestre sur « La 

Recherche de soi ». A remettre après les vacances de Noël : temps de réflexion long. 

 

En amont de ce travail d’écriture : 

• Questions « éducation, transmission, émancipation », « les expressions de la 

sensibilité » traitées ; chapitre sur « les métamorphoses du moi » en cours de 

traitement. 

• Caractéristiques de l’écriture autobiographique abordées, notamment à travers un 

extrait de Mémoires d’une jeune fille rangée, de S. de Beauvoir, et d’un extrait de 

Souvenirs pieux, de M. Yourcenar. Les élèves doivent s’appuyer sur leur 

appropriation des enjeux et formes de l’écriture autobiographique abordés dans le 

programme pour composer leur devoir. 



Précautions prises au moment de l’explication de la consigne, en classe : 

• Travail recommandé aux élèves, car il permet vraiment de se préparer au Grand oral, 

mais pas obligatoire : l’exercice ne doit pas être vécu comme une souffrance, un 

empiètement trop grand sur l’intimité. 

• Il peut aussi se faire en deux temps : une réflexion pour soi uniquement ; puis la 

rédaction d’un devoir plus factuel, moins personnel, pour le professeur. L’essentiel est 

que les élèves s’interrogent sur leur parcours. 

• Le devoir ne sera pas noté. 

 

Correction de ce travail personnel : 

Annoter ou non ? quelles remarques formuler sur ces copies, sans donner l’impression de 

juger la personne ou le parcours ?  

Le choix est fait d’annoter : 

✓ mise en valeur des aspects positifs : appropriation du cours, clarté de la construction et 

mise au jour des étapes du parcours, humour parfois, qualités d’écriture. 

✓ mention des points qui peuvent être complétés plus tard, en vue de la 3e partie du 

Grand oral : les motivations qui ont présidé au choix des spécialités, par exemple, sont 

parfois absentes. 

→ A la remise des copies en classe, l’accent est mis sur le sérieux de la démarche des élèves, 

sur la maturité dont ils ont fait preuve. Précision : ils devront sélectionner pour l’épreuve orale 

ce qu’ils souhaitent réellement dire : ce qu’ils ont écrit n’est pas ce qu’ils présenteront, en 

totalité, le jour de l’oral. 

• Quelques exemples extraits de copies d’élèves (année scolaire 2021-2022) 

 

Copie 1 

 

 



 

Copie 2 

 

 
 

 

 

Copie 3 

 

 
 

 

 

 

 



 

Copie 4 

 

[…] J’ai beaucoup réfléchi, fait des recherches, puis j’ai trouvé, le métier qui était susceptible 

de m’intéresser, à savoir commissaire. Comme je l’ai sous-entendu précédemment, j’ai par mon 

histoire eu à rencontrer médecins, policiers et avocats, la plupart à l’écoute. Les policiers, 

prenants ma déposition ainsi que les médecins m’ont tout particulièrement marqué, ils étaient 

tout simplement humains et me croyaient. Ils me laissaient m’exprimer et rendaient ce moment 

compliqué pour moi en un moment plus léger. Je pense que ce sont ces expériences qui ont 

déterminé mon souhait de m’orienter dans ce domaine-là afin de pouvoir venir en aide à d’autres 

enfants qui tout comme moi auparavant étaient perdus, abasourdis par cette lourde réalité que 

représente la vie. Je veux à mon tour avoir le pouvoir de faire comprendre à ces enfants qu’ils 

ont leur place dans ce monde. […] Je suis également intéressée par la psychologie qui me 

permettrai de mettre en application mes valeurs. Ces études-là seraient plus susceptibles de me 

plaire dans leur entièreté, je pense, et c’est ma spécialité HLP qui en aborde quelques points qui 

m’a remis cette idée en tête. En faisant ces études là je pourrais par la suite envisager de me 

spécialiser auprès des enfants et même de me rapprocher du milieu policier si cela est possible. 

Cependant, je suis à nouveau confrontée à des hésitations. J’aurai peur qu’on pense que l’enfant 

qui idéalisait sa maman souhaite faire comme elle, que les gens, que mes proches, croient que 

je me suis effacée pour ressembler à ma mère et que cela parvienne à effacer mes propres 

ambitions. J’aurai peur qu’on perçoive en moi le schéma de l’enfant qui ne sachant pas ce qu’il 

veut faire reprend en main les rêves de ses propres parents jusqu’à s’oublier lui-même.  

 

 

 

 


